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Depuis les attentats de 2003, un islam marocain est en plein développement et le Coran y a une place de choix. Nous nous demanderons comment l'édition marocaine et les librairies de Fès et de Rabat, témoignent de l'offre et de la demande locale et nationale en sciences coraniques, tout en s'insérant dans la culture globale du monde arabo-musulman aujourd'hui. Cet article traite successivement des distinctions existantes entre les politiques d'édition officielle, universitaire et culturelle, puis entre les différents types d'ouvrages promus en librairies à Fès et à Rabat.

Comme pour la formation religieuse, l'édition marocaine du livre religieux constitue quasiment un monopole d'État. Depuis les attentats de 2003, l'État marocain s'investit tout particulièrement dans l'édition du livre islamique, notamment afin de contrer les influences concurrentielles du salafisme wahhabite saoudien. Un islam marocain est alors en plein développement : il consiste en une doctrine officielle inspirée du salafisme marocain historique1 qui prône, en même temps que la modernisation et la réforme, un retour à un islam originel marghrébo-andalou. Cette doctrine officielle se fonde également sur un islam juridique basé sur le Coran, ainsi que sur l'ash'arisme, le soufisme et le malikisme -définis comme étant les trois piliers de l'islam d'État. Dans cette politique, le Coran a une place de choix : fondateur de l'identité marocaine, il devient un enjeu majeur quadruple du royaume dans sa politique religieuse, scolaire, culturelle mais aussi internationale2 .

Ce que nous appelons le « fait coranique » -reprenant cette expression de M. [START_REF] Arkoun | La pensée arabe[END_REF] au sujet de l'émergence du Coran au début de l'islam 3 -réfère aux contextes de diffusion du texte coranique, de ses « sciences » et de ses commentaires (tafāsīr) historiques, ainsi qu'à la pratique de l'exégèse. Les sciences coraniques comprennent l'histoire de la collection (jam') du Coran, la chronologie de sa révélation (waḥī), ses lectures (al-qirā'āt), la question de son inimitabilité (i'jāz) formelle et linguistique, les règles de déduction de préceptes (aḥkām) coraniques, ainsi que la science de l'abrogation (naskh) 4 . Tandis que, traditionnellement, le genre du commentaire coranique (tafsīr) se caractérise par la conservation et la répétition pluriséculaire de traditions en vue d'expliquer les versets coraniques, d'un point de vue du contexte historico-mythique, linguistique, théologique et juridique. Il s'agit, en effet, d'un genre ayant notamment pour fonction la perpétuation de la mémoire et de la culture communautaire, d'une part, et le culte du Livre Saint, d'autre part 5 . La diffusion institutionnelle réalisée dans le contexte de l'édition, des centres culturels et des librairies, a lieu principalement dans les capitales culturelles du nord du Maroc : Fès et Rabat, qui sont également les principaux centres officiels d'éducation religieuse aujourd'hui [START_REF] Jenvrin | Études coraniques au Maroc, Convergences entre étatisation, sécularisation et salafisation », Dossier : « Pérégrinations marocaines : Construction, transmission et circulation des savoirs d'islam (XVIII e -XXI e siècles)[END_REF]. Dans cet article, nous nous demanderons comment l'édition marocaine et les librairies de Fès et de Rabat témoignent de l'offre et de la demande locale et nationale en sciences coraniques, tout en s'insérant dans la culture globale du monde arabo-musulman aujourd'hui. Parallèlement à cette politique d'État coraniste, une influence salafiste de type global se fait sentir sur le champ culturel au Maroc comme dans l'ensemble du monde musulman. Celle-ci est tangible tant au niveau de la formation religieuse [START_REF] Jenvrin | Études coraniques au Maroc, Convergences entre étatisation, sécularisation et salafisation », Dossier : « Pérégrinations marocaines : Construction, transmission et circulation des savoirs d'islam (XVIII e -XXI e siècles)[END_REF]) qu'au niveau de la diffusion du livre islamique, dans les domaines de l'édition et de la vente en librairie.

Ce travail se base sur des visites de différentes librairies à Fès et à Rabat 6 et se veut interdisciplinaire, se fondant sur les méthodes de l'anthropologie et de l'islamologie. Il s'agit ici de croiser des observations ethnographiques de lieux et d'acteurs, des entretiens, la collecte d'informations officielles avec des analyses textuelles d'ordre historique, formel et idéologique. Cette approche peut être considérée comme inédite en ce qu'elle lie l'ethnographie de terrain, la sociologie et le savoir philologique et historiographique. Les données du travail de terrain sont documentées par l'analyse des données officielles contenues dans les rapports du ministère des Affaires religieuses (2013a et b) et celui de la Fondation du roi 'Abd al-Azīz Āl Sa'ūd (2019). L'analyse des corpus des commentaires coraniques contemporains et médiévaux diffusés dans ces villes est éclairée par la littérature secondaire et par les résultats issus de ma thèse sur le Tafsīr d'al-Qurṭubī (m. 1273) 7 , un exégète médiéval andalou malikite, grandement diffusé aujourd'hui.

Aucune étude n'a été faite concernant la diffusion livresque religieuse au Maroc, même s'il convient de relever ici les travaux importants d'Anouk Cohen sur l'édition marocaine en général, notamment celle de type francoarabe, d'une part, et sur l'édition proprement coranique, d'autre part, ainsi que sur les usages variés des bibliothèques au Maroc. Cette étude s'inscrit dans la lignée des travaux de la sociologie de l'édition arabophone et islamique réalisés principalement sur des terrains orientaux tels qu'en 6 Enquêtes menées en février et mars 2020 dans le cadre d'un contrat de recherche postdoctoral avec l'École des Hautes Études en Sciences Sociales. 7 Sur cet auteur, voir [START_REF] Arnaldez R | al-Ḳurṭubī[END_REF]), Delgado et Puerta Vilchez (2004), Fierro (1988-1994), Jenvrin (2017aet b) et Serrano Ruano (2016). Égypte [START_REF] Gonzalez-Quijano Y | La littérature de trottoirs et l'invention du livre islamique[END_REF], 2002[START_REF] Jacquemond R | Entre scribes et écrivains[END_REF], au Liban [START_REF] Mermier | Les habits neufs de l'édition arabe[END_REF] (coraniques). Dans ce cadre, la Ligue publie un grand nombre d'études académiques et se focalise sur l'application des méthodes de l'herméneutique (ta'wīl) moderne au texte coranique. La diffusion écrite se réalise sous forme d'articles, de livres et de comptes rendus d'ouvrages détaillés (en moyenne une trentaine de pages), publiés en ligne. Ces études visent à suivre les critères académiques internationaux. La plupart des auteurs qui sont membres du Centre sont professeurs ou docteurs des universités marocaines ou de Dār al-Ḥadīth al-Hasaniyya, l'institut (royal) supérieur spécialisé en sciences religieuses. Les études reprennent également les problématiques qui ont bouleversé les études coraniques en Égypte depuis le début du siècle, à savoir l'applicabilité des sciences humaines, de l'histoire et de la philologie au texte coranique : les approches littéraires, structuralistes et philologiques du texte coranique ainsi que les études thématiques (mawdū'ī), du contexte (siyāq) et de style (i'jāz), sont au centre des préoccupations des publications de la Ligue. Ces études se concentrent également sur les contenus éthiques et moraux du texte coranique ainsi que sur ces « objectifs (maqāṣid) pratiques ». Le Coran étant considéré comme un guide pratique (pour « gagner » la vie de l'au-delà), il s'agit de l'expliquer dans sa lettre, sans la médiation de la tradition, et de relier le texte à la « réalité (wāqi') ». Cela rejoint les principes pragmatiques et sociopolitiques des idéologies islamistes modernes, depuis Sayyid Qutb 13 , qui visent à utiliser l'islam comme réponse éthique ou morale aux problématiques politico-sociales.

Le Centre de l'Imām Abī 'Amr al-Dānī publie quant à lui, depuis 2015, une revue appelée La preuve scripturaire (al-Ḥujja), spécialisée dans les rapports entre les Lectures coraniques (al-qir'ā'āt) et les autres sciences tels que le tafsīr et les sciences linguistiques.

Le Centre d'études coraniques publie deux revues bisannuelles en ligne : La récitation (al-Tartīl), depuis 2013, est spécialisée dans les sciences coraniques et le tafsīr ainsi que l'apport du patrimoine nord-africain en la matière, tandis que la revue L'herméneutique (al-Ta'wīl) vise à « fonder un nouveau projet d'herméneutique (ta'wīl) du texte coranique qui approfondit la vision coranique universelle (kawniyya) et permet de comprendre et de déconstruire les problèmes du monde contemporain ». Ainsi l'objectif de la revue est-il de « réviser et d'examiner les études et les recherches en philosophie des sciences et en herméneutique contemporaine, à la lumière de la vision coranique globale ». Par ailleurs, les études orientalistes traduites ou vulgarisées en arabe y sont bien présentes : ainsi trouve-t-on dans le premier numéro de la revue ( 2014 Quant à l'édition papier, le domaine des études islamiques représente 10,6 % des publications et occupe la troisième position après la littérature (26 %) et le droit (15,5 %) 23 . Les auteurs du rapport constatent que la diffusion du livre islamique connaît une croissance relativement lente depuis le premier rapport en 2015 24 . Le genre des études coraniques qui incluent les lectures et le tafsīr présente le plus grand nombre de publications, après le fiqh malikite 25 . Quant à la traduction, elle est particulièrement diffusée par la Fondation des croyants sans frontières (Mu'minūn bilā ḥudūd). Les études islamiques occupent la sizième place et sont en augmentation avec la publication de 12 ouvrages traduits 26 . Quant aux thèses publiées, les études islamiques sont le premier domaine dans lequel les thèses sont publiées : sur 34 thèses en humanités publiées au Maroc, 13 sont en études islamiques 27 Ce sont donc des instances publiques ainsi qu'une maison d'édition privée internationale qui concentrent l'édition du livre religieux au Maroc. Cette diffusion qui s'accomplit à travers l'imprimé et des rencontres est tout particulièrement assurée par la Ligue des ulémas, par l'intermédiaire de ces centres spécialisés. Dans ce cadre, les Études coraniques comptent parmi les genres religieux de prédilection, occupant la deuxième place dans l'édition marocaine, juste après le fiqh malikite qui occupe la première position et juste avant le soufisme qui est en troisième position. Sachant que ces deux dernières branches de l'islam -malikisme et soufisme -constituent les axes identitaires et « piliers » caractéristiques de la politique royale.

Le fait coranique en librairies

Parallèlement aux bibliothèques universitaires dont il est fait peu usage par les étudiants et aux bibliothèques privées tournées en biens immobiliers abandonnés ou en musées de salon [START_REF] Cohen | Quels usages de la bibliothèque au Maroc[END_REF], les librairies offrent un panorama sur les ouvrages que les lettrés de la société marocaine désirent posséder. En librairie, on sort du domaine restreint contrôlé et délimité par l'État et par le fonctionnariat universitaire. On pénètre la rue marocaine. Dans le domaine du commentaire coranique (tafsīr), les grands classiques, comme les oeuvres modernes ou locales, sont ici archivés et exposés aux amateurs et aux passants. La faible fréquentation des bibliothèques pour l'étude n'empêche pas certains étudiants de chercher à posséder des livres sur le patrimoine arabe, qu'ils n'étudieront pas nécessairement, tels que le commentaire coranique du classique Ṭabarī ou celui populaire et facile d'al-Jalālayn 29 . Ainsi on remarque que, tant parmi les étudiants que les enseignants, le commentaire coranique médiéval de l'Andalou al-Qurṭubī (m. 1273) est peu recherché pour une acquisition patrimoniale du fait de son extrême érudition 30 . Le caractère encyclopédique, riche et complexe de l'ouvrage, explique cela, mais aussi le fait que l'auteur ait émigré et soit mort en Égypte et qu'il ne soit pas un malikite puriste, au contraire des Andalous précités tels Abū Bakr Ibn al-'Arabī et Ibn 'Aṭiyya dont les tafsīr-s sont édités par le ministère des Affaires religieuses. Quant au commentaire d'Ibn al-'Arabī, susmentionné, étant spécialisé, difficile et à fonction scolaire, il n'est pas non plus recherché par les amateurs de tafsīr en librairie. Les commentaires modernes commercialisés aujourd'hui en librairie, à Fès et à Rabat, sont ceux promus globalement dans le monde arabe ; ils sont de quatre types La diffusion du commentaire coranique dans les librairies à Fès et à Rabat apparaît ici clairement comme le produit du marché du livre araboislamique global et de son large public, dépassant les sphères restreintes institutionnelles, étatiques, scolaires et académiques. Ainsi la librairie marocaine à Fès et à Rabat concentre-t-elle à la fois les ouvrages d'édition locale et d'édition orientale égyptienne, saoudienne ou libanaise. Au contraire, le domaine du livre institutionnel qui comprend le patrimoine arabo-islamique pluriséculaire ainsi que le patrimoine andalou médiéval et l'apport maghrébin contemporain apparaît comme relégué au second plan, constituant un décor symbolique à des oeuvres contemporaines d'ordre plus pragmatique, à teneur plus sociale et politique que savante, érudite ou même théologique. Quant aux études académiques marocaines périphériques, centrées sur les méthodes de la philologie orientaliste ou sur certaines idées réformistes contemporaines, elles sont présentes en rayon librairie généraliste ou en rayon « sciences humaines », plutôt que dans celui des « études islamiques (dirāsāt islāmiyya) » ou des « sciences religieuses ».

✽

Au terme de ces premières enquêtes sur les librairies à Fès et à Rabat ainsi que sur l'édition marocaine, il apparaît que la diffusion du tafsīr et des sciences coraniques répond à de multiples usages politiques et sociaux autour du Livre sacré. L'édition marocaine du livre religieux, fortement étatisée et identitaire, contraste avec les stratégies des libraires tournés vers la rue et vers un monde arabo-islamique globalisé. Ainsi les usages coraniques au Maroc, que reflète le monde du livre, obéissent-ils à des fonctions idéologiques variées qui peuvent paraître parfois contradictoires : tantôt d'ordre érudite, tantôt académiques, symboliques, éducatives, voire pratiques. Ces usages dépendent de politiques de nature nationale, d'une part, et transnationale, d'autre part, de diffusion textuelle autour du fait coranique. Ces politiques sont souvent parallèles et concurrentes.

Une des conséquences est la marginalisation, au niveau de la librairie et de la société, des tendances essayant l'application de la critique textuelle, littéraire et historique sur le texte coranique, ou encore la pratique de l'herméneutique fondée sur les méthodes philologiques et anthropologiques des sciences humaines. En effet, bien qu'étant une spécificité marocaine, encouragée par l'édition institutionnelle, ces idées ne sont pas propulsées au centre de la diffusion livresque, sûrement parce que l'édition nationale reste faible par rapport à l'édition arabo-islamique orientale transnationale qui connaît une postérité constante.

  ) un article sur les études coraniques en Allemagne, un autre sur la rhétorique sémitique appliquée au Coran selon l'islamologue français Michel Cuypers et un article présentant deux grands projets allemands : le Corpus Coranicum spécialisé dans l'édition de manuscrits coraniques et Philologie du futur (Zukunftphilologie) dirigé par Islam Dayeh, professeur à l'Université Libre de Berlin, et l'Encyclopaedia of the Qur'an publiée chez Brill aux Pays-Bas. Parallèlement, le Centre de l'Imām Abī 'Amr al-Dānī et le Centre d'études coraniques organisent des colloques et des conférences de manière régulière. Parmi les thèmes traités, il y a : la théorie de l'exégète andalou Abū Bakr Ibn al-'Arabī en Lectures coraniques (al-qirā'āt) (2019), les relations entre « texte, discours, réception et herméneutique » (2019, Tétouan), les ouvrages de grandes figures populaires contemporaines tels que le tafsīr du téléprédicateur égyptien Muḥammad al-Mutawwallī al-Sha'rāwī (m. 1998) 14 (2019, Rabat), mais aussi les tafsīr-s modernes et médiévaux locaux et patrimoniaux tels celui du soufi marocain Ibn 'Ajība (2019, Rabat) et celui du malikite andalou al-Qurṭubī (m. 1273) 15 (2018, Rabat). Ces rencontres abordent également des sujets pratiques généraux tels que « les règles sociales dans le Coran » (2018, Rabat), les méthodes de recherche en sciences islamiques (2017, Rabat) et l'enseignement du tafsīr (2017, Rabat) 16 . c. Les conseils scientifiques locaux 17 enregistrent, entre 2009 et 2013, 33 publications en sciences coraniques (et peu en tafsīr à proprement dit), dont sept sur les clubs (multaqā) de mémorisation du Coran. Les autres publications issues des Conseils traitent principalement de caractéristiques thématiques et formelles du texte coranique 18 . À noter, cependant, la publication en 2016 de l'édition inédite par le professeur marocain précité Ḥasan 'Azūzī, d'une glose (ḥāshiya) du tafsīr d'al-Jalālayn 19 , par un savant fāsī, 'Ārif al-Fāsī (m. 1036/1626), l'édition de gloses étant extrêmement rare dans le monde arabe (Saleh 2020). Dār al-Ḥadīth al-Ḥasaniyya réalise également -à moindre échelle -des publications d'ouvrages et des conférences. Sa revue générale al-Wāḍiḥa existe depuis 1979 ; elle comprend quelques articles sur le Coran et ses sciences et s'intéresse tout particulièrement à la traduction du texte coranique (n o 9 et n o 11). En 2019, l'établissement organise un colloque international sur « les sciences du Coran : concept, méthode et fonction ». Quinze conférences sur les sciences coraniques et le tafsīr y ont lieu entre 2007 et 2012, dont deux ont porté sur l'exégète réformiste tunisien al-Ṭāhir b. 'Āshūr (m. 1973), une sur le patrimoine nord-africain, une sur l'orientaliste japonais Toshihiko Izutsu et une autre sur les traductions du texte coranique. D'autres ont porté sur des points généraux de tafsīr et de lecture. Parmi les institutions publiques internationales de diffusion des sciences coraniques, il faut mentionner l'Organisation islamique pour l'éducation, les sciences et la culture (ISESCO) basée à Rabat (depuis 1979) 20 . Elle

'édition marocaine en tafsīr et en sciences coraniques

  

	et au Yémen (Damesin 2016).
	En interrogeant la manière par laquelle sont diffusés les sciences
	coraniques et le genre du commentaire coranique aujourd'hui au Maroc,
	nous questionnons les politiques d'édition et le fonctionnement de la librairie
	islamique marocaine : quelles sont les fonctions, d'une part, patrimoniales
	symboliques et, d'autre part, politico-sociales de la diffusion des sciences
	coraniques et du tafsīr au Maroc ? Cet article traite successivement des
	distinctions existantes entre les politiques d'édition officielle, universitaire et
	culturelle, puis entre les différents types d'ouvrages promus en librairies à
	Fès et à Rabat.
	Au Maroc, l'édition du livre religieux est prise en charge par des
	institutions publiques déjà spécialisées dans l'administration territoriale,
	culturelle et éducationnelle du religieux, tels que le ministère des Affaires
	religieuses (wizāra al-Ḥabūs), la Ligue Muhammadienne des Ulémas (al-
	Rābiṭa al-Muḥammadiyya lil-'ulamā') et les Conseils scientifiques (majālis
	'ilmiyya) locaux. Chacune dédie une part de son activité à l'édition et à la
	diffusion des textes religieux :
	a

L

. Le ministère des Affaires religieuses, depuis

  Azūzī 10 sur l'édition du tafsīr du commentateur du Coran maghrébin soufi Ibn 'Ajība (m. 1809) 11 . Le ministère publie également quelques études générales sur le Coran. Muḥammadiyya lil-'ulamā') est une association fondée en 2006. Elle comprend des chercheurs affiliés et a pour objectif de diffuser un islam « du juste milieu et modéré », en partenariat avec les universitaires, au travers de l'édition et de rencontres. L'association, basée à Rabat, dispose de deux centres dédiés aux études coraniques :

	Ḥasan '
	les années 1990, détient
	le moins de publications par rapport aux autres instances et est davantage
	spécialisé dans l'édition (taḥqīq) de livres anciens, du patrimoine marocain
	et andalou, tout particulièrement du malikisme et de l'ash'arisme. Ainsi le
	ministère publie en 1984 un commentaire coranique (tafsīr) partiel de
	l'historien fãsī 'Abd al-Hādī al-Tāzī (m. 2015). En 1988, il publie l'ouvrage
	sur l'abrogation (naskh) du fameux juriste exégète malikite andalou mort à
	Fès : Abū Bakr Ibn al-'Arabī (m. 543/1148) 8 ; en 1991, il fait paraître
	l'édition d'un autre tafsīr andalou almoravide : celui d'Ibn 'Aṭiyya (m.
	541/1147) 9 . Ces deux ouvrages qui constituent des références arabo-
	islamiques mondiales sont déjà édités et réédités par de nombreuses maisons
	orientales du Caire, de Beyrouth et d'Arabie saoudite. En revanche, le
	ministère édite en 2001, de manière inédite, la thèse de l'enseignant fasi

b. La Ligue Muḥammadienne des 'Ulémā'-s (al-Rābiṭa al-

Le Centre d'études coraniques (Markaz al-dirāsāt al-Qur'ānniyya) et le Centre de l'Imām Abī 'Amr al- Dānī 12

  pour les études et les recherches spécialisées en Lectures

16

  Ces données proviennent de la liste des publications de la Ligue des Ulémas publiée en ligne sur le site officiel arrabita.ma. 17 Il existe un conseil scientifique (majlis 'ilmī) dans chaque région. Ces conseils sont dirigés directement par le roi (et non par le ministre). Leurs fonctions sont de nommer et contrôler les prêcheurs dans les mosquées ainsi que d'organiser le pèlerinage en sélectionnant ses participants. Ainsi, ces Conseils contrôlent les contenus des sermons (khuṭba), des leçons et des causeries (wa'ẓ) données entre les prières dans toutes les mosquées du royaume. Chaque conseil comprend sept membres dont une femme. 18 Ministère des Habous (2013b : 320). 19 Ouvrage du XVI e siècle, aujourd'hui extrêmement populaire dans le monde araboislamique ; il est connu pour sa concision et sa simplicité ; il figure au programme scolaire national marocain du cursus spécialisé en sciences religieuses au niveau du primaire. Voir Jenvrin (2021). Casablanca, l'édition électronique du livre religieux est la plus importante et se positionne en deuxième position après le livre en économie. Tandis que, paradoxalement, l'édition électronique des études littéraires occupe la dernière position, après celles des études en histoire, en sciences et technologies et en langues qui occupent les trois avant-dernières positions 21 . Ainsi, la Fondation des croyants sans frontières (Mu'minūn bilā ḥudūd) est la première maison d'édition électronique du Maroc 22 .

	publie en édition papier une Étude pour la correction des informations
	erronées contenues dans l'Encyclopédie de l'islam (1995). En ligne, sur son
	site internet, l'Organisation propose un Guide pédagogique en éducation
	islamique (2014), une étude sur les rapports entre l'inimitabilité du Coran
	(i'jāz) et les chiffres (2012) ainsi qu'un livre traitant de la bonne manière
	(adab) de lire le Coran (2018).
	Selon le rapport annuel 2017-2018 sur « la situation de l'édition et du
	livre au Maroc », réalisé par la Fondation du roi 'Abd al-Azīz Āl Sa'ūd
	(2019) à

20 

ISESCO : Islamic Educational, Scientific and Cultural Organization, organisme de l'Organisation de la Coopération Islamique (OCI), son directeur est le Dr Salim M. Almalik, par ailleurs secrétaire général de la Fédération mondiale des universités islamiques (FUIW). Avec 54 États membres, l'ISESCO est l'une des plus grandes organisations islamiques internationales.

  . Parmi les grandes maisons d'édition privées au Maroc, certaines proposent un certain nombre de publications en études islamiques, il s'agit de : Ifrīqiyat al-sharq et al-Markaz al-Thaqāfī al-'arabī (Casablanca), Slaykī Akhawayn (Tanger) et Dār Abī Raqraq (Rabat) 28 . En études coraniques, les maisons d'édition privées répertoriées par la Fondation Āl Sa'ūd sont les suivantes (ici classées par ordre d'importance) :

	Ifrīqiyat al-	Casablanca	2	
	sharq				
	Dār al-salām Rabat	1	Spécialisé en littérature juridique et en droit
					(qānūn).	Site	internet :
					https://www.darassalam.ma/
	Mu'assassat	Rabat	1	
	nādī al-kitāb			
	Maṭba'at		Rabat	1	
	warāqa al-			
	faḍīla				
	Maṭba'at		Fès	1	
	infopress				
	Nom Slaykī Akhawayn		Lieux Tanger	Nombre de 1	Polyglotte. Depuis 1995. Publications de Remarques travaux académiques et de littérature. Page
				livres	Facebook.
	Dār	al-	Tanger	publiés en 1	Maroco-libanaise. Page internet sur le site al-
	Ḥadīth	al-		2017-2018	Jazā'ir-al-Muḥammadiyya.
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  31 : 1. Ceux appartenant au patrimoine ancien, au caractère traditionniste attaché au modèle prophétique, tel celui du juriste syrien du XIV e siècle, élève du théologien Ibn Taymiyya et adoré par les salafistes : le Commentaire d'Ibn Kathīr (m. 774/1372) 32 , devenu prédominant quel que soit le type de librairie, islamique 29 Précité, voir note 19. 30 Selon les entretiens avec les professeurs et les étudiants. 31 Selon les enquêtes menées dans les quelques librairies de Fès et de Rabat (à l'exclusion de Casablanca dont les librairies n'ont pas été ici visitées). Il s'agit de cinq librairies dans chacun des centres-villes (modernes), dont deux dans la médina de Fès : la librairie arabe ancienne al-Bannānī et celle mixte arabo-francophone Bujlūd. 32 Juriste shafiite d'époque mamelouke à Damas, auteur d'un tafsīr en huit volumes, élève d'Ibn Taymiyya (m. 1328), lui-même haute figure de la doctrine du salaf (le suivisme d'autorités anciennes (salaf) homologuées). ou franco-arabe 33 . Ce tafsīr, traduit en français, se fonde sur la méthodologie prônée par les salafistes, inspirée d'Ibn Taymiyya (Saleh 2010a, b et c) : l'explication de la lettre par le Coran en priorité, puis par le ḥadīth et la sunna prophétique et enfin par la tradition des salaf-s (compagnons et suivants). Cette méthode s'impose contre l'explication des versets coraniques par les récits et la tradition patrimoniale scolastique classique, ainsi que contre le patrimoine transmis par les écoles juridiques (madhab-s). Le Tafsīr d'Ibn Kathīr se trouve également à profusion en librairie sous la forme de résumé (mukhtaṣar), notamment celui très fameux du contemporain égyptien al-Ṣabūnī. 2. Les tafsīr-s contemporains résumés ou anthologiques du patrimoine classique tels ceux d'al-Nābulsī (né en 1939) 34 et d'al-Ṣabūnī (m. 1968) 35 , auteur de Ṣafwat al-tafāsīr. Ceux-ci sont quasi systématiquement en « tête de rayon » dans les librairies de Fès et de Rabat. Ces auteurs mélangent les auteurs anciens et modernes, car ils ne voient pas de contradiction entre eux. Comme ils ne mentionnent ni ne tiennent compte, ni de l'époque ni du contexte culturel de production des oeuvres. L'approche est fondamentalement anhistorique. Muḥammad 'Alī al-Ṣabūnī fait ses études à al-Azhar, avec une spécialité dans le fiqh. Il est l'auteur de trois ouvrages de tafsīr dont deux résumés (mukhtaṣar) et une anthologie 37 . Ce genre de tafsīr se focalise sur le sens littéral linguistique et sur les règles d'action dérivées des versets. Il suit souvent une organisation thématique (mawḍū'ī) et ne commente pas systématiquement tous les versets. Il arrive qu'il commente un groupe de versets, sans traiter de chacun linéairement, avec pour but de lister les « objectifs (ahdāf) » pratiques délivrés par les versets. Ce type de tafsīr-s antiscolastiques évite tout débat théologico-juridique et toute digression ; ils sont aux antipodes des tafsīr-s classiques dont le but est la compilation patrimoniale. Le commentaire du Frère musulman égyptien Sayyid Qutb (m. 1966) 38 , rédigé en prison : À l'ombre du Coran (fī ẓilāl al-Qur'ān) (1947), est un ouvrage toujours extrêmement populaire et omniprésent, sans doute précurseur du style de commentaire actuel antiscolastique, anhistorique, littéral et pratique. Cela, alors que le propriétaire de l'ancienne grande librairie al-Bannānī, près de la mosquée-université pluriséculaire d'al-Qarawīyine, au centre de la médina de Fès, dénie tout intérêt aux ouvrages de tafsīr-s récents, provenant d'Égypte et d'Arabie saoudite, dont il dispose pourtant au moins d'une édition, comme tout libraire de Fès ou de Rabat.

	4. Il y a les commentaires de prédication (da'wa) radio ou
	télédiffusés, écrits par des auteurs prédicateurs tel l'Égyptien al-3. Les tafsīr-s linguistiques et pragmatiques, de type « éducatif Sha'rāwī (m. 1998) qui connaît un grand succès et dont le (tarbawī) » (Pink 2010a et b), à la lecture rapide et facile, ainsi commentaire édité se trouve facilement en différentes éditions, qu'au contenu pratique et simplifié, apprécié par les islamistes résumées ou complètes (une dizaine de volumes), dans les Frères musulmans et salafistes, tel le Aysar al-Tafāsīr (Le plus librairies générales ou islamiques, à Fès et à Rabat. Quant au facile des tafsīr-s) 36 , existant également sous la forme d'une téléprédicateur marocain Makkī al-Nāṣirī (m. 1994) dont le application électronique, de l'enseignant algérien à Médine : Abū commentaire fut également édité, au contraire d'al-Sha'rāwī, il Bakr al-Jazā'irī (né en 1921). Ainsi il est fréquent qu'une librairie n'est pas connu de tous les libraires et ne semble être connu que mixte franco-arabe à Fès ou à Rabat en dispose de plusieurs d'une ancienne génération marocaine 39 .
	33 Sur l'édition et les bouquinistes à Rabat et à Casablanca, ainsi que la langue d'écriture, voir
	Cohen : 2008, 2013, 2016a et b, 2017.
	34 Muḥammad Rātib al-Nābulsī, auteur de Mawsū'a al-i'jāz al-'ilmī fī al-Qur'ān wa al-sunna
	(2005, 2 vol.) et d'un tafsīr en 14 volumes.
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(rawā'i'), en deux volumes, de commentaires juridiques des versets prescriptifs (ayāt al-Aḥkām) : le premier, Ṣafwat al-tafāsīr, résume en un volume les tafsīr-s anciens d'al-Ṭabarī, al-Qurṭubī, al-Zamakhshārī et Ibn Kathīr ainsi que les tafsir-s modernes de Quṭb et d'Ālūsī ; le second résume le tafsīr d'Ibn Kathīr en trois volumes. Voir

Ennaifer (2000 : 37-38

). 36 trois volumes. Voir Pink (2010b).

éditions

Sur ce salafisme, qui se développe à partir de la période coloniale, puis au sein du parti nationaliste al-Istiqlāl (« l'indépendance »), voir : Abu Nasr (1963),[START_REF] Moreau | Réforme de l'État et réformismes au Maghreb (XIX e -XX e siècles)[END_REF],[START_REF] Shinar | Salafiyya[END_REF][START_REF] Speight R | Islamic reform in Morocco[END_REF].

Le Maroc revendique un leadership religieux régional vers l'Afrique de l'Ouest (mais aussi vers la France), qu'il concrétise par une diplomatie religieuse renforcée cette dernière décennie.

Expression employée par M. Arkoun, dans son livre La pensée arabe, pour parler de tout ce qu'a impliqué l'apparition du Coran au début de l'islam, comme phénomène religieux, linguistique, social, politique et anthropologique. En plus d'être un document de la Révélation, le Coran est selon lui un document historique et littéraire qui reflète le jeu des forces sociopolitiques d'une époque circonscrite dans le temps.

L'abrogation est l'annulation de la valeur juridique d'un verset par un autre verset, un hadith ou une autre source.

Sur le genre du commentaire coranique, voir[START_REF] Wielandt R | Exegesis of the Qurʾān: Early Modern and Contemporary[END_REF].

Enseignant de sciences coraniques et commentaire coranique (tafsir), à Fès, à la faculté d'études islamiques et à la faculté de droit (kulliyyat al-sharī'a) de l'université Sīdī Ben 'Abd Allāh, ainsi qu'à l'Université Qarawīyine. Voir[START_REF] Jenvrin | Études coraniques au Maroc, Convergences entre étatisation, sécularisation et salafisation », Dossier : « Pérégrinations marocaines : Construction, transmission et circulation des savoirs d'islam (XVIII e -XXI e siècles)[END_REF].

Un auteur controversé, voire délibérément ignoré en Arabie saoudite selon les dires de l'enseignant qui ne se targue pas auprès de ses collègues saoudiens du sujet de sa thèse[START_REF] Jenvrin | Études coraniques au Maroc, Convergences entre étatisation, sécularisation et salafisation », Dossier : « Pérégrinations marocaines : Construction, transmission et circulation des savoirs d'islam (XVIII e -XXI e siècles)[END_REF]. Sur cet auteur voir[START_REF] Sanseverino | Commentaire coranique, enseignement initiatique et renouveau soufi dans la Darqāwiyya. Le Baḥr al-madīd fī tafsīr al-Qurʾān al-majīd d'Aḥmad Ibn ʿAjība (m. 1223/1809)[END_REF].

Le choix du nom de cet auteur andalou médiéval, spécialiste des Lectures coraniques, n'est pas fortuit.

Notamment étudiés en France par O.[START_REF] Carré | À l'ombre du Coran" revisité : Les lendemains possibles de la pensée de Sayyid Qutb et du "Qutbisme[END_REF][START_REF] Carré | À l'ombre du Coran" revisité : Les lendemains possibles de la pensée de Sayyid Qutb et du "Qutbisme[END_REF]. Voir aussiEnnaifer (2000 : 90- 97).

Sur le tafsīr d'al-Sha'rāwī, on trouve beaucoup d'études en arabe. Voir Brinton (2015),[START_REF] Chih | Le cheikh Shaʿrâwî et la télévision : l'homme qui a donné un visage au Coran[END_REF],[START_REF] Hamdy | Introduction to Quṭb and Al-Sha 'rāwī[END_REF]), Jansen (1982).

Aussi fameux que celui d'Abū Bakr Ibn al-'Arabi cité plus haut, voire plus érudit et encyclopédique, il prend également part au programme scolaire national[START_REF] Jenvrin | Études coraniques au Maroc, Convergences entre étatisation, sécularisation et salafisation », Dossier : « Pérégrinations marocaines : Construction, transmission et circulation des savoirs d'islam (XVIII e -XXI e siècles)[END_REF]. Voir plus haut note 7.

Ce rapport (Fondation du roi 'Abd al-Azīz Āl Sa'ūd, p. 9) dénombre l'édition électronique de 168 livres en économie, 130 en études islamiques, 95 en sciences politiques, 89 en

La grande librairie du centre-ville à Fès : la librairie al-Fajr en disposait de trois éditions lors d'une visite en mars 2020.

Voir note 13.

Observation réalisée lors de la visite de la librairie généraliste al-Fajr dans le centre-ville (moderne) de Fès et d'une discussion avec les jeunes employés (mars 2020).